
LE DEVENIR DE L'HOMME

NOTIONS TRADITIONNELLES SUR LE DEVENIR DE L'HOMME

LA REINCARNATION

La réincarnation représente la transmigration des âmes, passage d'une âme après la mort dans un 
nouveau corps ou une nouvelle forme d'être.
La transmigration et la réincarnation, ou renaissance d'une âme dans un nouveau corps (en 
particulier un corps humain), sont pratiquement synonymes.
En revanche, la transmigration n'est synonyme ni de métamorphose ni de résurrection.
La métamorphose est la transformation d'un être vivant en une autre forme ou substance vivante 
(par exemple, la transformation d'une personne en arbre).
La résurrection, en particulier la doctrine chrétienne de la résurrection, est le retour du corps à la vie 
après la mort.

Les anciens Egyptiens croyaient en la transmigration des âmes. Les défunts étaient embaumés afin 
de préserver leur corps, de sorte qu'il puisse accompagner le ka, une énergie vitale immortelle 
considérée comme le double de l'homme, dans l'au-delà.
Chez les Grecs anciens, la doctrine de la transmigration était étroitement associée aux orphiques, et 
aux adeptes du philosophe et mathématicien Pythagore. Selon ses enseignements, l'âme, à peine 
sortie du corps, se retrouve comme en prison dans un autre corps. Elle est condamnée à se 
réincarner sans cesse à cause d'une souillure primitive. Le cycle des réincarnations est sans fin pour 
ceux qui ne sont pas initiés.

Platon affirmait que l'âme est éternelle, préexistante et entièrement spirituelle. Après avoir pénétré 
le corps, elle devient impure à cause de son association aux passions corporelles. Cependant, elle 
perd le souvenir de ses existences antérieures. La délivrance du corps n'intervient qu'après le 
passage de l'âme dans une série de transmigrations. Si l'âme possédait un bon caractère dans ses 
existences, elle est autorisée à retrouver un état d'être pur. Mais si son caractère s'est 
perpétuellement dégradé au cours de ses transmigrations, elle finit dans les Enfers, lieu de 
damnation éternelle.

L'idée de la transmigration ne fut jamais adoptée par le judaïsme orthodoxe ni par le christianisme. 
Chez les juifs, seuls les kabbalistes mystiques acceptèrent cette idée dans leur système de 
philosophie.
Les gnostiques et les manichéens croyaient également dans la transmigration, mais les premiers 
chrétiens qui adoptèrent les doctrines gnostiques et manichéennes furent déclarés hérétiques par 
l'Eglise.

Dans la pensée et la philosophie religieuses orientales, la croyance en la transmigration ne semble 
pas avoir fait partie des plus anciennes croyances des conquérants aryens de l'Inde. Elle apparaît 
pour la première fois sous forme de doctrine dans l'ensemble religieux et philosophique que 
représentent les Upanishads. Cependant, depuis, le samsâra, l'incessant tourbillon des naissances et 
des morts dont l'homme ne parvient pas à se libérer, a toujours été l'un des plus importants 
principes des trois principales religions orientales : l'hindouisme, le bouddhisme et le jaïnisme. Les 
actions mauvaises que les hommes commettent les enchaînent et les mènent à des destinées 
mauvaises. Pour se libérer du cycle infernal, il faut réussir à évacuer le karma, la loi du karma étant la 
loi de la rétribution. L'homme peut obtenir sa libération par l'acquisition de la connaissance, par la 
dévotion à un dieu qui assure alors son salut ou encore par le yoga. La connaissance consiste à 
admettre que l'âme individuelle (atman) et l'âme universelle (brahman) sont identiques. Le 



bouddhisme nie quant à lui l'existence de l'atman, qu'il soit individuel ou universel. Ce n'est plus, 
dans ce cas, la connaissance de l'atman qui peut mener à la libération, mais un acte de sagesse qui 
anéantit tout désir : la négation de l'existence d'un soi.

Depuis des temps immémoriaux, des sociétés moins structurées que celles qui ont adopté les 
principales religions orientales et occidentales ont également cru en différentes formes de 
transmigration. On a supposé que le corps était habité par une seule âme, ou essence vitale, censée 
se séparer de lui au moment de la mort (et parfois même pendant le sommeil), en entrant et sortant 
par la bouche et les narines. Séparée du corps après la mort, l'âme cherche à habiter un nouveau 
corps et, si besoin est, peut pénétrer le corps d'un animal ou d'une forme de vie inférieure. Dans 
certaines cultures, la réincarnation est censée intervenir par la transmigration de l'âme d'une 
personne défunte dans le corps d'un jeune enfant de la même famille avec l'animation conséquente 
de l'enfant. Les ressemblances familiales seraient liées à ce processus.


